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INTRODUCTION 

Les personnes âgées sont de plus en plus nombreuses en France, et selon les prévisions de 

l'Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques, cette augmentation persistera jusqu'en 

2060 (Kogel, 2015). Au vu de ce panorama, la recherche en psychologie s'intéresse de plus en plus à 

étudier les modulations cognitives liées à l’avancée en âge (Plancher, Nicolas & Piolino, 2008). Parmi 

ces modifications, les difficultés de mémoire sont les plus souvent rapportées et retrouvées. Un déclin 

des performances en mémoire épisodique est en effet observé au cours du vieillissement normal 

(Giffard, Desgranges & Eustache, 2001 ; Tulving, 2002 ; cité par Desgranges & Eustache, 2011 ; 

Moulinet, Touron & Chételat, 2018). Par conséquent, le principal enjeu est actuellement de pouvoir 

étudier la mémoire à travers une approche écologique (Ceci & Brofenbrenner, 1991 ; cités par 

Prashant, 2013), afin de rendre compte des difficultés rencontrées par les personnes âgées dans la vie 

quotidienne (Braun, 1997), et également de pouvoir les distinguer avec le déclin des performances 

mnésiques rencontré au début de la Maladie d’Alzheimer (Giffard, Desgranges & Eustache, 2001).  

Dans ce travail de recherche, nous allons étudier le lien entre la variation des modalités 

d’encodage et l’efficacité de reconnaissance chez les personnes âgées en bonne santé. Nous 

débuterons par une revue de la littérature. Dans cette partie théorique, nous reviendrons sur la notion 

de vieillissement normal en prenant appui sur la mémoire épisodique considérée comme une fonction 

cognitive sensible à l’effet de l’âge. Nous poursuivrons en présentant les caractéristiques de la 

mémoire de reconnaissance considérée comme une forme particulière de récupération en mémoire 

épisodique. Nous détaillerons ensuite les potentielles manipulations de l’encodage en situation 

expérimentale en prenant appui sur la mémoire de l’action. Nous formulerons ensuite la question de 

recherche de l’étude et les hypothèses formulées. Nous poursuivrons par une deuxième partie portant 

sur la méthodologie de l’étude. Dans cette partie expérimentale, nous exposerons la population ciblée, 

le matériel utilisé et la procédure suivie. Nous présenterons ensuite les résultats obtenus lors de ce 

travail de recherche. Nous terminerons par réaliser une discussion de ces analyses statistiques au 

regard de la littérature et des hypothèses formulées. 

 

PARTIE THEORIQUE 

1. Les difficultés mnésiques rencontrées au cours du vieillissement cognitif normal 

1.1. Vers une définition du vieillissement normal 

Le vieillissement est un phénomène universel influencé par l’effet du temps provoquant un 

changement physiologique inéluctable qui se manifeste notamment au travers de transformations 

chimique, génétique, physique et psychologique (Aquino, 2007 ; Aquino, 2015 ; Blanchet, Chikhi & 

Malthais, 2018 ; Joubert, 2018 ; Prashant, 2013). Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (2010), 
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un individu ayant plus de 60 ans est considéré comme une personne âgée (Prashant, 2013). C’est 

également l’âge retenu pour pouvoir obtenir l’Allocation Personnalisée d’Autonomie en France. Cette 

définition simpliste est souvent remise en question par les gériatres (Bréchat & al., 2008). Plus 

précisément, trois types de vieillissement ont été décrits. Le vieillissement pathologique est 

caractérisé par l’apparition de maladies et/ou d’handicaps (Aquino, 2007 ; Aquino, 2015). Par 

opposition, selon Rowe et Kahn (1987), le vieillissement « réussi » est défini selon trois critères qui 

sont une absence de maladies ou de facteurs de risque, un niveau de fonctionnement cognitif et 

physique élevé, et également une vie active sur les plans occupationnel et social (Aquino, 2007 ; 

Aquino, 2015). L’Organisation Mondiale de la Santé indique également l’importance du sentiment 

de bien-être ressenti par la personne concernant les plans physique, social et mental (Bréchat & al., 

2008). Le vieillissement normal est quant à lui le phénomène observé habituellement. Il est caractérisé 

par une diminution des capacités fonctionnelles (Aquino, 2007). La prise en compte ou non des 

maladies chroniques pour ce type de vieillissement est encore en débat (Epelbaum, 2009). En effet, 

les personnes âgées de 70 ans et plus souffrent généralement d’une polypathologie qui a tendance à 

augmenter avec l’avancée en âge (Kogel, 2015). Néanmoins, les personnes âgées vivent toutes au 

cours du vieillissement normal une modulation de leur fonctionnement cognitif.  

 

1.2. Les effets différentiels du vieillissement cognitif normal 

Le vieillissement cérébral induit des changements structurels et fonctionnels (Tromp, 2016) 

engendrant des modulations cognitives. En effet, certaines fonctions cognitives s’altèrent avec 

l’avancée en âge, alors que d’autres ne subissent aucune influence (Lemaire, 1999 ; Lemaire & 

Bherer, 2005). Il est fréquent d’observer un déclin mnésique, attentionnel, exécutif ou spatial avec 

l’avancée en âge (Isingrini & Vazou, 1997 ; Klencklen & al., 2012 ; Park & al., 2002 ; Rosenbaum 

& al., 2012 ; Small, 2001 ; Verhaeghen & Cerella, 2002 ; cités par Tromp, 2016). Trois modèles 

théoriques tentent d’expliquer ce vieillissement cognitif normal. Le modèle de limitation de 

ressources de Craik et Byrd (1982), reposant sur trois hypothèses distinctes, est actuellement le plus 

partagé. Craik et Byrd (1982) postule l’hypothèse d’un déficit des capacités d’attention, d’inhibition 

et de mémoire de travail qui est notamment repérable au cours d’une tâche cognitive complexe. Les 

personnes âgées ont, en effet, des difficultés à focaliser leur attention sur les informations pertinentes 

et à inhiber les informations non pertinentes provoquant alors une surcharge en mémoire de travail 

(Angel & Isingrini, 2015 ; Craik, 1986 ; cité par Tromp, 2016 ; Sperduti & al., 2017). Ensuite, 

Salthouse (1996) postule l’hypothèse d’un ralentissement de la vitesse de traitement qui provoque 

pour les personnes âgées des difficultés à réaliser des tâches cognitives quelques soient leur 

complexité (Angel & Isingrini, 2015 ; Park, 2000 ; cité par Tromp, 2016). West (1996) postule, quant 

à lui, l’hypothèse exécutivo-frontale supposant que le contrôle exécutif est la première habileté 
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cognitive à diminuer avec l’avancée en âge (Angel & Isingrini, 2015 ; Raz, 2000 ; cité par Isingrini 

& Taconnat, 2008), ce qui provoque un déclin précoce et intense des processus cognitifs s’appuyant 

sur cette fonction (Isingrini & Taconnat, 2008 ; Sperduti & al., 2017). Toutes ces hypothèses 

expliquent, par exemple, pourquoi les personnes âgées auraient des difficultés à maintenir de bonnes 

performances mnésiques (Dejos, 2012). 

 

1.3. Le déclin de la mémoire épisodique au cours du vieillissement normal  

Les difficultés mnésiques sont les plus souvent observées durant le vieillissement normal 

(Tulving, 2002 ; cité par Desgranges & Eustache, 2011). La mémoire épisodique est le système 

mnésique le plus sensible à l’effet de l’âge (Tromp, 2016). Elle correspond à la mémoire des 

événements personnellement vécus inscrits dans un contexte spatio-temporel (Tulving, 2002 ; cité 

par Prashant, 2013). La mémoire épisodique est composée de la mémoire de l’item qui est le rappel 

de l’information cible, et de la mémoire de la source qui est le rappel des circonstances dans lesquelles 

l’information a été présentée (Taconnat, 2005). Plus précisément, la mémoire épisodique repose sur 

trois caractéristiques fondamentales : le temps subjectif qui est la capacité de s’imaginer une 

continuité temporelle de sa propre personne, la conscience autonoétique qui renvoie à la capacité de 

voyager mentalement dans le temps, et le « self » qui correspond à la prise de conscience de son 

identité dans un temps subjectif qui s’étend du passé au futur de la personne (Tulving, 1995 ; Wheeler, 

Stuss & Tulving, 1997). Par conséquent, elle permet à la personne de revivre l’événement passé tout 

en gardant les détails du souvenir et les émotions produites à ce moment-là (Wheeler, Stuss & 

Tulving, 1997 ; cités par Prashant, 2013). Cependant, la mémoire épisodique devient moins efficiente 

au cours du vieillissement normal (Craik & Rose, 2012 ; cités par Langlois, 2015). C’est, en effet, le 

premier système mnésique qui décline avec l'avancée en âge (Tulving, 2002 ; cité par Desgranges & 

Eustache, 2011). De fréquents et nombreux oublis sont, par exemple, rencontrés dans le quotidien des 

personnes âgées. Ce phénomène est expliqué par une atteinte des ressources attentionnelles et par un 

déclin des fonctions exécutives (Langlois, 2015), notamment de l’inhibition (Hasher, Zackrs & Mays, 

1999 ; Healey, Campbell & Hasher, 2008 ; cités par Fraundorf & al., 2019). L’encodage est alors 

moins profond et moins élaboré pour une situation rencontrée, ce qui provoque des difficultés à 

conserver la trace mnésique ou à la récupérer ultérieurement (Craik & Rose, 2012 ; Langlois, 2015).  

La mémoire épisodique est classiquement évaluée par le biais d’épreuves de rappel ou de 

reconnaissance, que le matériel soit verbal ou non (Anderson & Bower, 1972 ; cités par Danet, 2015 ; 

Giffard, Desgranges & Eustache, 2001). Le rappel permet de restituer des éléments de l’événement 

précédemment encodés, alors que la reconnaissance permet de juger si un élément a été 

précédemment rencontré (Besson, Caccaldi & Barbeau, 2012 ; Danet, 2015 ; Le Rouzo, 2008). Par 
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conséquent, la mémoire de reconnaissance est une manière particulière de récupérer en mémoire un 

souvenir épisodique (Besson, Caccaldi & Barbeau, 2012 ; Prashant, 2013).  

 

2. La mémoire de reconnaissance : modèle, paradigme et effet du vieillissement  

2.1. Le fonctionnement de la mémoire de reconnaissance 

La mémoire de reconnaissance est indispensable dans la vie de tous les jours (Fraundorf & al., 

2019). Elle permet d’identifier un stimulus déjà rencontré précédemment (Besson, Caccaldi & 

Barbeau, 2012 ; Danet, 2015). Ce jugement repose sur deux processus distincts (Yonelinas, 2002 ; 

cité par Besson & al., 2012 ; Shao & al., 2016 ; Evans & Wilding, 2018) : le sentiment de familiarité 

qui est un processus rapide et automatique (Besson & al., 2012 ; Mander, 1980 ; cité par Danet, 2015) 

supporté par le cortex périrhinal (Aggleton & Brown, 1999 ; cités par Danet, 2015) donnant 

l’impression au sujet qu’un événement décontextualisé a déjà été rencontré auparavant (Tulving, 

1985 ; cité par Prashant, 2013 ; Shao & al., 2016 ; Cho, Kazanas & Altarriba, 2018), et la recollection 

qui est un processus lent et contrôlé (Besson & al., 2012 ; Mander, 1980 ; cité par Danet, 2015) 

supporté par l’hippocampe (Aggleton & Brown, 1999 ; cités par Danet, 2015) permettant à l’individu 

d’effectuer une récupération consciente de l’événement concernant les détails et le contexte de 

présentation rencontrés précédemment (Tulving, 1985 ; cité par Prashant, 2013 ; Shao et al., 2016 ; 

Cho, Kazanas et Altarriba, 2018).  

Pendant des années, les auteurs ont souhaité modéliser la mémoire de reconnaissance pour 

expliquer son fonctionnement (Yonelinas, 2002 ; cité par Besson & al., 2012). Les différents modèles 

se sont inspirés de la théorie de la détection du signal (nommé SDT) et/ou de la « threshold theory » 

(Danet, 2015). Aujourd’hui, le modèle hybride « Dual-Process Signal Detection » (nommé DPSP) 

proposé par Yonelinas (1994) est le plus accepté et utilisé. Ce modèle intègre les deux théories 

princeps dans la mesure où le sentiment de familiarité est une récupération quantitative reposant sur 

une fonction continue en référence à la théorie de la détection du signal, alors que la recollection est 

une récupération qualitative reposant sur une fonction à seuil en accord avec la « threshold theory » 

(Yonelinas, 1994 ; cité par Danet, 2015). Selon ce modèle (figure 1), la reconnaissance repose, par 

conséquent, sur deux processus conçus comme étant des entités indépendantes. En effet, elle se 

déroule en plusieurs étapes. La première est la recollection pouvant intervenir ou non dans le 

jugement de reconnaissance du stimulus présenté. Si elle a lieu, le sujet reconnaît automatiquement 

l’item, sans prendre appui sur le sentiment de familiarité, et il a une confiance maximale en sa réponse. 

Si la recollection n’a pas lieu, le sujet basera sa réponse uniquement sur un sentiment de familiarité 

pour reconnaître l’item. L’indice de familiarité devra alors dépasser un certain seuil pour pouvoir 

donner une réponse positive. La confiance du sujet vis-à-vis de sa réponse est élevée, si le sentiment 



DELAGE Océane  | Variation des modalités d’encodage et efficacité de reconnaissance    5 

de familiarité est fort (Besson, Caccaldi & Barbeau, 2012 ; Danet, 2015). Parallèlement, les auteurs 

ont essayé d’estimer les contributions de chaque processus mis en jeu lors de la reconnaissance. 

 
Figure 1 : Représentation schématique du modèle DPSD (Besson et al., 2012 ; Yonelinas et al., 2010) 

 
 

2.2. L’évaluation de la mémoire de reconnaissance 

Classiquement, les tâches sont constituées de trois phases qui sont la phase d’encodage, la phase 

distractive et la phase de reconnaissance (Besson & al., 2012 ; Danet, 2015). Dans la première, 

l’expérimentateur présente au participant une liste d’items. La consigne peut être explicite, c’est-à-

dire que la personne a pour consigne de mémoriser les items présentés, ou incidente, c’est-à-dire que 

l’individu ne sait pas qu’il y aura une phase de reconnaissance par la suite (Besson & al., 2012). Il est 

préconisé de choisir la présentation incidente afin d’éviter d’activer le phénomène de menace du 

stéréotype (Barber & Mather, 2013 ; cité par  Fraundorf et al., 2019), c’est-à-dire une diminution des 

performances cognitives lorsqu’un stéréotype négatif est activé (Van der Linden & Van der Linden, 

2016). Dans la deuxième phase, le participant doit effectuer une tâche distractive qui permet d’espacer 

dans le temps les deux autres phases de l’expérimentation (Besson & al., 2012). Dans la troisième, 

l’expérimentateur présente des items étudiés appelés « cibles » et des items jamais rencontrés appelés 

« distracteurs ». Le participant doit être capable de reconnaître les items qui ont bien été présentés 

précédemment. Il dispose alors d’un éventail de réponses possibles (tableau 1) : soit une « acceptation 

correcte » (ou « hits »), c’est-à-dire un stimulus présenté ultérieurement et reconnu par le sujet, soit 

une « fausse alarme » (ou « false alarm (FA) »), c’est-à-dire un item non présenté auparavant mais 

reconnu par l’individu comme l’ayant été, soit un « rejet correct » (ou « correct rejet (CR) »), c’est-

à-dire un stimulus non présenté avant et perçu comme nouveau par la personne, soit une « omission » 

(ou « miss »), c’est-à-dire un item présenté précédemment mais non reconnu par le participant 

(Besson & al., 2012 ; Danet, 2015). 
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Tableau 1 : Les types de réponse possible donnée par le participant (Abdi, 2007) 

 Réponses du participant 

Oui Non 

Présence de l’item Acceptation correcte Omission 

Absence de l’item Fausse alarme Rejet correct 

 

Pour évaluer expérimentalement la mémoire de reconnaissance, les paradigmes « oui-non » 

et « à choix forcé » sont classiquement utilisés. Dans le premier paradigme, le sujet doit effectuer 

pour chaque item présenté un jugement de reconnaissance. La performance est alors mesurée par le 

pourcentage de bonnes réponses par rapport au nombre d’items présentés. Dans le second paradigme, 

le sujet doit indiquer entre plusieurs items présentés lequel il reconnait avoir vu précédemment. La 

performance est alors mesurée par le nombre de bonnes réponses données. Ces paradigmes 

n’expliquent pas clairement la contribution de chacun des processus utilisés lors de la reconnaissance. 

C’est pourquoi, il existe d’autres paradigmes complémentaires s’appuyant sur le modèle DPSD 

(Besson & al., 2012 ; Danet, 2015). Par exemple, dans le paradigme « Remember, Know, Guess » 

proposé par Gardiner (1988), les personnes ont la possibilité de donner trois types de réponse pour 

qualifier leur reconnaissance de l’item (référence à Tulving, 1985). La première est « Remember » 

ou « je me rappelle que » qui renvoie à une reconnaissance basée sur la recollection d’élément(s) 

provenant de l’événement passé (Besson & al., 2012). Cette réponse peut être influencée, par 

exemple, par le niveau de traitement de l’information (Gardiner, 1988 ; cité par Bastin, 2002). Le 

deuxième type de réponse est « Know » ou « je sais que » qui est caractérisé par une reconnaissance 

basée sur un sentiment de familiarité uniquement (Besson & al., 2012). Cette autre réponse peut être 

influencée, par exemple, par la correspondance de la modalité de présentation entre la phase 

d’encodage et la phase de reconnaissance (Greg & Gardiner, 1994 ; Bastin, 2002). L’auteur a ajouté 

par la suite une dernière réponse possible qui est « Guess » ou « je pense que ». Ce choix permet 

d’éviter l’attribution de réponses incertaines à la catégorie « Know ». Ce paradigme permet donc 

d’estimer le sentiment de familiarité et la recollection, selon les différents types de conscience 

(Besson & al., 2012). Cependant, avant d’évaluer les performances de reconnaissance chez les 

personnes âgées, il est nécessaire de savoir quel processus est touché par l’effet du vieillissement. 

 

2.3. L’effet du vieillissement sur la mémoire de reconnaissance 

Les processus de la mémoire de reconnaissance ne sont pas tous touchés par l’avancée en âge. En 

effet, la recollection est davantage sensible à l’effet de l’âge, alors que le sentiment de familiarité 

reste relativement stable (Healy, Light, & Chung, 2005 ; Jacoby, Debner, & Hay, 2001 ; 1997 ; 

Yonelinas, 2002 ; Zelazo, Craik, & Booth, 2004 ; cités par Froger, 2010 ; Jennings & Jacoby, 1993 ; 
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cité par Fraundorf & al., 2019). Pour l’illustrer, Parkin et Walker (2002) ont utilisé le paradigme 

« Remember, Know, Guess » de Gardiner (1988). Ils ont montré que les réponses « Remember » ont 

tendance à diminuer avec l’avancée en âge, alors que les réponses « Know » ont tendance à augmenter 

(Bastin & Van der Linden, 2003). Pour expliquer la diminution des réponses « Remember », certains 

auteurs soulignent que celles-ci seraient directement liées au fonctionnement exécutif, et 

nécessiteraient l’activation des régions préfrontales (Bugaiska & al., 2007 ; Clarys & al., 2009 ; Parkin 

& Walter, 1992 ; Yonelinas, Otten, Shaw, & Rugg, 2005, cités par Froger, 2010). La reconnaissance 

basée uniquement sur un sentiment de familiarité résulterait, en effet, d’un dysfonctionnement du 

lobe frontal (Walter, 1992). Le processus de recollection ne dépendrait donc pas d’une diminution de 

la vitesse de traitement, mais bien de l’intégrité du lobe frontal (Bugaiska & al., 2007). Ces 

observations ont été renforcées par le fait que les personnes âgées auraient des performances affaiblies 

dans les tâches de mémoire de la source (Glisky & al., 1995 ; Henkel & al., 1998 ; Kausler & al., 

1988 ; McIntyre & Craik, 1987 ; Mitchell & al., 2003 ; cité par Tromp, 2016 ; Spencer & Raz, 1994 ; 

Old & Naveh-Benjamin, 1997 ; cité par Fraundorf & al., 2019). En effet, la mémoire de la source est 

sensible aux effets du vieillissement par rapport à la mémoire de l’item. Pour l’expliquer, Glisky, 

Rubin et Davidson (2001) ont montré que les lobes frontaux seraient essentiels pour initier 

l’association information-contexte pendant l’encodage, et que cette fonction frontale serait délétère 

chez les personnes âgées. C’est pourquoi elles auraient des difficultés pour rappeler le contexte de 

présentation de l’information.  

Dans l’ensemble, la littérature a montré que les personnes âgées avaient des difficultés à initier 

spontanément des stratégies cognitives lors de l’encodage alors que ces stratégies favoriseraient la 

récupération de l’information (Tromp, 2016). En effet, les personnes âgées présentent un déficit pour 

associer les éléments perçus et le contexte de présentation lors de l’encodage. Elles ne seraient donc 

pas capables de construire un souvenir épisodique élaboré (Johnson, De Leonardis, Hashtroudi & 

Ferguson, 1995, cités par Prashant, 2013 ; Spencer & Raz, 1995 ; Old & Naveh-Benjamin, 2008 ; 

cités par Fraundorf & al., 2019). Pour l’expliquer, Naveh-Benjamin (2000) a montré que les 

personnes âgées auraient un déficit de « binding », c’est-à-dire qu’elles auraient des difficultés à 

associer et à mettre en lien le contenu de l’information et son contexte d’apparition pour constituer 

une trace mnésique unitaire. Par conséquent, elles auraient tendance à commettre soit plus 

d’intrusions lors du rappel soit plus de fausses reconnaissances (Lövden, 2003 ; cité par Dejos, 2012). 

Mais de nombreux travaux ont démontré qu’il était possible de surmonter les déficits mnésiques 

rencontrés par les personnes âgées (Craik & Rose, 2012). Plusieurs études ont effectivement souligné 

l’importance des conditions d’encodage et de récupération pour ce type de personnes. Craik (1986) 

et Bäckman (1989) proposent, par exemple, soit de fournir un soutien environnemental lors de 

l’encodage et de la récupération, soit de les encourager à utiliser leurs connaissances sémantiques afin 
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d’enrichir l’encodage, soit de réutiliser les mêmes processus cognitifs lors de l’encodage et de la 

récupération (Van Der Linden, 1993 ; Zacks & Hasher, 2006 ; cités par Fraundorf & al., 2019). De 

plus, Castel et al. (2002, 2007) ont montré que les personnes âgées auraient de meilleures 

performances mnésiques lorsque les tâches proposées seraient plus écologiques. En effet, elles 

jugeraient ces tâches comme étant plus pertinentes, et seraient par conséquent plus motivées à les 

effectuer (Fraundorf & al., 2019).  

 

3. La condition d’encodage et l’efficacité de reconnaissance 

3.1. Encodage et nature des stimuli 

L’encodage représente le processus mnésique permettant de traiter et d’enregistrer les stimuli 

du monde environnant afin de créer une représentation mentale (Tromp, 2016), appelée trace 

mnésique (Tulving, 1983 ; cité par Tromp, 2016). Durant cette phase, la nature des stimuli peut être 

manipulée. En effet, les expérimentateurs peuvent faire varier la modalité sensorielle de présentation, 

le temps de présentation, les stratégies nécessaires et le contexte de présentation (Gershberg & 

Shimamura, 1995 ; Turner & al., 2007 ; cités par Tromp, 2016). Pour l’illustrer, Denis et De 

Pouqueville (1976) ont présenté aux participants une liste d’actions sur un écran d’ordinateur soit 

sous la forme d’une phrase, soit d’un dessin, soit d’une photo seule, soit d’un film, soit de trois photos 

extraites d’un film, soit de trois étapes d’une action. Ils ont montré que les représentations sous forme 

imagée étaient mieux mémorisées que les phrases. Plus précisément, ils ont expliqué que la 

représentation visuelle pour les différentes étapes d’une action était encore mieux rappelée (Lieury, 

2015). Pour expliquer la supériorité des images, Paivio (1971) propose la théorie du double 

codage qui stipule que le dessin est encodé et stocké sous la forme verbale et sous la forme imagée, 

ce qui permet à l’individu d’avoir deux accès de récupération pour cet item (Weil-Barais, 1999). 

Généralement, les auteurs en ont déduit que les images étaient mieux mémorisées par rapport aux 

mots pour les sujets jeunes et les personnes âgées, et que les différences liées à l’âge sont minimes 

lors de tâches reposant sur un matériel imagé. Pour l’illustrer, Craik et Byrd (1982) ont présenté soit 

des noms d’objets soit des dessins représentant des objets. La tâche de reconnaissance a montré une 

différence de 10% pour les mots entre les sujets jeunes et les personnes âgées, et une différence de 

1% seulement pour les images entre les deux groupes d’âge (Craik & Rose, 2012). Mais les 

performances des personnes obtenues à des épreuves se basant sur du contenu verbal ou imagé ne 

sont pas représentatives de l’utilisation de la mémoire en situation quotidienne. En effet, les individus 

doivent principalement se souvenir d’actions concrètes réalisées au cours de leur journée. La mémoire 

de l’action permet donc de récupérer ces souvenirs épisodiques (Hainselin, Quinette & Eustache, 

2013).    
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3.2. Manipulation de l’encodage et mémoire de l’action  

La mémoire de l’action est une forme écologique de la mémoire épisodique qui encode, stocke 

et récupère les actions réalisées. Elle est conçue comme une mémoire de la vie quotidienne. Zimmer 

et Cohen (2001) ont établi ses principales caractéristiques : la personne est active, l’encodage est 

incident, et les informations à traiter sont les stimuli extérieurs et les actions du sujet. L’étude de la 

mémoire de l’action peut être appréhendée soit à travers la mémoire prospective soit à travers la 

mémoire des actions passées ou présentes, c’est-à-dire en prenant appui sur l’effet de la réalisation 

de l’action. Cet effet montre une meilleure récupération mnésique de l’action réalisée par le sujet par 

rapport à une action lue durant la phase d’encodage (Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). Pour 

l’illustrer, Zimmer (1996) révèle que la reconnaissance était significativement meilleure pour les 

actions en comparaison à un matériel verbal lors d’une condition incidente (Zimmer, 2001). Par 

contre, cet effet n’est pas suffisant pour améliorer les performances concernant la mémoire de la 

source. L’effet de la réalisation de l’action a également été montré pour les différents âges de la vie 

(Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). Pour l’illustrer, Kausler (1989) a montré qu’il n’y avait pas 

d’effet de l’âge pour les actions. En effet, Bäckman et Nilsson (1984, 1985) ont indiqué que les 

personnes âgées n’avaient pas de déficits par rapport aux sujets d’âge intermédiaire pour la 

reconnaissance des actions réalisées durant l’encodage. De plus, Engelkamp et Dehn (1997) ont 

souligné que les actions réalisées amélioraient notamment les processus contrôlés. En effet, la 

recollection était meilleure lorsque les actions étaient réalisées, en comparaison à la condition 

d’encodage verbal (Zimmer, 2001). Pour expliquer cet effet, plusieurs théories existent et aucune 

n’est privilégiée pour l’instant. La première est liée à la composante motrice qui suppose que cette 

composante permettrait d’augmenter la spécificité de l’information perçue, et par conséquent 

l’encodage serait plus élaboré. La deuxième est la théorie de la « glue » qui suppose que la réalisation 

de l’action permettrait de lier les différentes informations de l’événement au sein d’un même souvenir 

épisodique élaboré. La troisième est la théorie basée sur la planification orientée vers un but qui 

suppose que la réalisation de l’action induirait un encodage sémantique et conceptuel profond de 

l’événement rencontré, ce qui permettrait une meilleure récupération des informations appartenant à 

la situation initiale (Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). Mais, ces études ont une limite. Elles se 

sont uniquement basées sur des actions relevant de tâches de laboratoire. Par conséquent, ce sont des 

tâches très spécifiques, par exemple agiter les mains, par rapport à celles employées dans la vie 

quotidienne (Zimmer, 2001). En effet, Foley et Ratner (2001) présentent plusieurs paramètres qui 

sont indispensables pour la réalisation des actions au quotidien, comme le but donné, la motivation 

et les émotions de la personne, les aspects sociaux de la situation et le succès ou l’échec de sa 

réalisation (Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). Ils ont souligné que ces tâches de laboratoire 

prennent en compte uniquement la planification de l’action et le résultat final (Zimmer, 2001).  
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3.3. Approche écologique et exemple des scripts  

Les études de laboratoires sont critiquées. En effet, elles ne montrent pas suffisamment les 

expériences vécues par les individus dans la vie quotidienne (Neisser, 1982 ; cité par Braun, 1997). 

Il est nécessaire aujourd’hui d’étudier la mémoire au travers d’une approche écologique sans pour 

autant négliger le contrôle expérimental (Ceci & Brofenbrenner, 1991 ; cités par Prashant, 2013). La 

validité écologique repose sur deux approches qui sont l’approche véridique et l’approche 

vérisimilaire (Chayton & Schmitter-Edgecombe, 2003 ; cités par Prashant, 2013). La première 

approche renvoie à une relation statistique entre les performances d’un test et les performances 

obtenues à d’autres tests évaluant le fonctionnement cognitif lors d’une tâche de la vie quotidienne. 

L’autre approche renvoie à l’évaluation des processus cognitifs qui sont mobilisés dans une activité 

de la vie quotidienne (Franzen, 1989 ; cité par Prashant, 2013). L’approche vérisimilaire permet donc 

soit de simuler une activité de la vie quotidienne complexe soit de fournir un matériel semblable à 

celui rencontré dans la vie quotidienne (Prashant, 2013). Il est alors possible, par exemple, d’utiliser 

les scripts pour mesurer la mémoire de manière écologique. En effet, les scripts permettent de 

reproduire une activité de la vie quotidienne (Dortier, 2014). Ce sont des structures de connaissances 

conceptuelles de haut niveau qui sont précompilées et stockées dans une mémoire à long terme. Ils 

représentent des séquences d’actions stéréotypées (Custers, 2015) qui sont dédiées à des situations 

particulières (Dortier, 2014). Les scripts se développent à la suite d’activités qui sont régulièrement 

effectuées par l’individu de manière directe ou indirecte (Abelson, 1975 ; Schank & Abelson, 1977 ; 

Haberlandt & Bingham, 1984 ; Pryor & Merluzzi, 1985 ; cités par Custers, 2015). Ils sont alors 

reconnus par l’ensemble des individus sans avoir été nécessairement verbalisé (Garvais ; cité par 

Lieury, 2015), dans la mesure où les scripts contiennent une représentation générique qui correspond 

aux informations centrales automatiquement disponibles et des informations périphériques qui sont 

variables en fonction de la situation rencontrée (Custers, 2015). De plus, les scripts ont une réelle 

utilité dans la vie quotidienne. Ils permettent d’abord de faciliter l’exécution des actions. En effet, le 

déroulement des actions est automatisé, et ne nécessite donc pas d’effort attentionnel. Le processus 

d’automatisation est possible grâce au stockage des scripts en mémoire procédurale après avoir été 

appris de manière implicite (Dortier, 2014). Les scripts permettent également de comprendre le 

monde en spécifiant les rôles des acteurs, les circonstances de la situation, les séquences d’actions 

préprogrammées, les raisons qui amène l’individu à s’engager dans l’activité, les attentes de 

l’individu vis-à-vis de la situation et la finalité de la situation (Light & Anderson, 1983 ; Dortier, 

2014).  
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PROBLEMATIQUE ET HYPOTHESES 

1. Problématique soulevée 

Dans ce travail de recherche, nous allons évaluer la mémoire de reconnaissance chez les 

personnes âgées en bonne santé. Pour se faire, nous avons choisi d’utiliser un matériel reproduisant 

une activité de la vie quotidienne qui correspond aux scripts. Plus précisément, nous allons faire varier 

la condition d’encodage. La première modalité sera une histoire contextualisée racontant un script, et 

la deuxième sera la réalisation d’un script en condition réelle. L’intérêt de ce mémoire est d’étudier 

l’existence d’une potentielle influence de la condition d’encodage sur la qualité de reconnaissance 

des personnes âgées en bonne santé. Nous allons donc nous poser la question suivante : la variation 

des modalités d’encodage aura-t-elle une influence sur les performances mnésiques en reconnaissance 

des personnes âgées en bonne santé ? Les scripts ont été très peu utilisés dans la littérature pour 

évaluer la mémoire de reconnaissance. C’est pourquoi, nos hypothèses seront basées sur les résultats 

des expériences ayant utilisées des actions simples.  

 

2. Hypothèses formulées 

Afin de répondre à cette problématique, plusieurs hypothèses ont été formulées : 

- La qualité de la reconnaissance des personnes âgées sera améliorée par l’effet de la réalisation de 

l’action. Plus précisément, nous pouvons supposer que le jugement de reconnaissance des 

participants de l’étude sera plus efficient pour la condition où le script est réalisé par rapport à la 

condition où le script est lu lors de l’encodage. En effet, Zimmer (1996) a montré que la 

reconnaissance était significativement meilleure pour les actions en comparaison à un matériel 

verbal lors d’une condition incidente. Autrement dit, les trois groupes de l’étude auront un score 

de précision plus élevé lors de la reconnaissance du « script réalisé » par rapport à la modalité 

« script lu ».  
 

- Le processus de reconnaissance mis en jeu par les personnes âgées sera différent en fonction de 

la condition d’encodage. Plus précisément, nous pouvons supposer que la recollection sera 

davantage mis en jeu par les participants de l’étude pour la condition où le script est réalisé par 

rapport à la condition où le script est lu lors de l’encodage. En effet, Engelkemp et Dehn (1997) 

ont montré que la recollection était meilleure lorsque les actions étaient réalisées, en comparaison 

à la condition d’encodage verbal. Autrement dit, le jugement de reconnaissance des trois groupes 

sera davantage basé sur des réponses « Remember » (selon le paradigme de Gardiner, 1988) pour 

la modalité « script réalisé » par rapport à l’autre modalité d’encodage.  
 

- Les performances des personnes âgées concernant la mémoire de la source ne seront pas 

améliorées par l’effet de la réalisation. Plus précisément, nous pouvons supposer que les 
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performances des participants concernant la récupération consciente du contexte de présentation 

seront identiques pour les deux modalités d’encodage. En effet, Hainselin, Quinette et Eustache 

(2013) ont montré que cet effet n’était pas suffisant pour améliorer la performance concernant la 

mémoire de la source. Autrement dit, les trois groupes auront les mêmes performances concernant 

la mémoire de la source pour les modalités « script réalisé » et « script lu ».   

PARTIE METHODOLOGIQUE 

1. Population 

L’échantillon est composé de 41 individus tout venant contactés par le biais d’annonces écrites 

(annexe 1). Ils se sont tous portés volontaires pour participer à ce travail de recherche. La rencontre 

s’est déroulé à leur domicile et a duré environ une heure et demie. Avant de débuter, les participants 

ont lu et signé un formulaire de consentement libre et éclairé (annexe 2) afin de présenter l’étude et 

de garantir la confidentialité des informations recueillies. Ils ont également rempli et signé une 

autorisation de captation et d’exploitation de l’image vidéo (annexe 3).  

 

1.1. Les critères d’inclusion et d’exclusion  

Des critères d’inclusion et d’exclusion ont été établis. Parmi les critères d’inclusion, la langue 

maternelle des participants est le français. Les individus vivent à domicile et sont autonomes dans la 

gestion des activités de la vie quotidienne. Ils ont un fonctionnement cognitif normal, mais ils peuvent 

présenter une polypathologie d’origine organique. Au contraire, les participants ayant des antécédents 

psychiatrique (dépression, anxiété ou autre pathologie psychiatrique) et/ou neurologique (accident 

vasculaire cérébral, traumatisme crânien ou autre pathologie neurologique) sont exclus de l’étude. 

Enfin, aucun ne présente de difficultés visuelles ou auditives. 

 

1.2. Les caractéristiques démographiques de l’échantillon 

Notre échantillon est composé de trois groupes de participants qui sont répartis selon leur âge. 

Le premier groupe (annexe 4) est composé de 17 participants soit 9 femmes et 8 hommes. Ils sont 

âgés de 55 à 64 ans (M= 60,06 ; ET= 2,54). Le niveau socio-culturel (basé sur l’échelle de Poitrenaud) 

est compris entre le niveau 1 et le niveau 4 (M= 2,59 ; ET= 0,94). Le second groupe (annexe 5) est 

composé de 16 participants soit 10 femmes et 6 hommes. Ils sont âgés de 65 à 74 ans (M= 68,44 ; 

ET= 2,13). Le niveau socio-culturel (basé sur l’échelle de Poitrenaud) est compris entre le niveau 1 

et le niveau 4 (M= 2,44 ; ET= 0,89). Le troisième groupe (annexe 6) est composé de 8 participants 

soit 7 femmes et 1 hommes. Ils sont âgés de 75 à 85 ans (M= 78,75 ; ET= 3,73). Le niveau socio-

culturel (basé sur l’échelle de Poitrenaud) est compris entre le niveau 1 et le niveau 3 (M= 2,13 ; ET= 

0,64). 
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Les groupes ont été appariés selon le genre et le niveau socio-culturel. Nous avons, en effet, 

essayé de minimiser l’influence de ces facteurs afin d’éviter de biaiser nos interprétations. Concernant 

la variable genre, une analyse d’indépendance entre les groupes a été effectuée à l’aide du test du 

Chi2. Aucune différence significative n’a été démontrée (Chi2 = 2.81 ; ddl = 2 ; p = 0.25). Un test de 

Kruskal-Wallis a été réalisé pour le niveau socio-culturel, dans la mesure où cette variable est 

ordinale, afin de déterminer si les échantillons proviennent bien d’une même population. L’analyse 

statistique a confirmé cette hypothèse [K(2) = 1,232 ; p = .54]. Enfin, un test de Kruskal-Wallis a 

également été réalisé pour l’âge, dans la mesure où la normalité de la distribution n’était pas respectée 

[F(2,38) = 3.12 ; p = .06] pour réaliser une ANOVA. Une différence significative a été démontrée 

[K(2) = 34.47 ; p = <.001] par le test de Kruskal-Wallis. Les caractéristiques démographiques de 

notre échantillon sont détaillés dans le tableau 1. 

 
Tableau 2 : Synthèse des données démographiques de l’échantillon 

 

 

Groupe 1 

(n = 17) 

Groupe 2 

(n = 16) 

Groupe 3 

(n = 8) 

Valeurs statistiques 

et valeur p 

Genre 9 F / 8 H 10 F / 6 H 7 F / 1 H  Chi2 = 2,81 

p = .25 

Age 60,1 (2,5) 68,4 (2,1) 78,8 (3,7) K(2) = 34.47 

p = < .001 

Niveau socio-culturel 2,6 (0,9) 2,4 (0,9) 2,1 (0,6) K(2) = 1,232 

p = .54 

 

2. Matériel 

Au cours de l’étude, les participants ont été soumis à plusieurs mesures : des mesures 

d’inclusion, des mesures complémentaires et des mesures de reconnaissance. 

 

2.1. Les mesures d’inclusion 

Les mesures d’inclusion sont composées d’un questionnaire de santé (annexe 7), d’un Mini 

Mental State Examination (MMSE), d’une Batterie Rapide d’Évaluation Frontale (BREF) et d’une 

Batterie d’Évaluation Cognitive 96 (BEC 96). Elles permettent d’évaluer le fonctionnement cognitif 

des participants. 

 

2.1.1. Le Mini Mental State Examination (Folstein, Folstein et Mc Hugh, 1975) 

Les participants ont débuté par réaliser un Mini Mental State Examination (annexe 8). Il 

permet d’évaluer le fonctionnement cognitif global de la personne dans le but de dépister des troubles 

cognitifs. Le MMSE est rapide et facile à administrer. Il permet d’évaluer onze tâches courtes et 
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simples portant sur l’évaluation de l’orientation temporo-spatial, du rappel immédiat et différé de 

trois mots appris, de l’attention, du langage et des praxies constructives. Les participants peuvent 

obtenir un score maximal de 30. En effet, un point est attribué pour chaque réponse correcte 

(Derouesné et al., 1999). Les participants de l’étude ont tous obtenu une performance supérieure à 

27/30 au MMSE dans la mesure où ce score peut être interprété, selon les recommandations de 

Folstein, Folstein, McHugh et Fanjiang (2001), comme ne présentant pas d’atteinte cognitive.  

 

2.1.2. La Batterie Rapide d’Évaluation Frontale (Dubois, Slachesky, Litvan et Pillon, 2000) 

Les participants poursuivent en réalisant une Batterie Rapide d’Évaluation Frontale (annexe 

9). Elle permet d’évaluer les fonctions exécutives afin de dépister un syndrome dysexécutif cognitif 

et comportemental. La BREF est rapide et facile à administrer. Elle permet d’évaluer l’élaboration 

conceptuelle, la flexibilité mentale, l’autonomie environnementale, la programmation, la sensibilité 

à l’interférence et le contrôle inhibiteur. Les participants peuvent obtenir un score maximal de 18. En 

effet, trois points sont attribués à chaque subtest réussi. Le seuil pathologique équivaut à 12/18 

(Dartinet et Martinaud, 2005). Les participants de l’étude ont tous obtenu une performance supérieure 

à 12 à la BREF.  

 

2.1.3. La Batterie d’Évaluation Cognitive 96 (Signoret et al., 1989) 

Les participants réalisent enfin une Batterie d’Évaluation Cognitive 96 (annexe 10). Elle 

permet d’évaluer le fonctionnement cognitif au travers de plusieurs tâches cognitives. La BEC96 est 

rapide et facile à administrer. Elle permet d’évaluer les activités mnésiques (épreuve de rappels, 

épreuve d’apprentissage, épreuve d’orientation), les activités organisatrices (épreuve de manipulation 

mentale, épreuve de problèmes, épreuve dite de fluence verbale), les activités verbales (épreuve de 

dénomination) et les activités perceptivo-motrices (épreuve de visuoconstruction). Les participants 

peuvent obtenir un score maximal de 96. En effet, douze points sont attribués à chaque épreuve. Un 

score inférieur à 9 signifie par conséquent un déficit de la fonction cognitive évaluée (Signoret, 1988). 

Les participants de l’étude ont tous obtenu une performance supérieure à 9 pour chacune des fonctions 

cognitives évaluées par la BEC 96.  

 

2.2. Les mesures complémentaires  

Les mesures complémentaires regroupent l’échelle de qualité de vie de Retentissement 

Fonctionnel et Socio-affectif (RFS), l’échelle gériatrique de dépression à 30 items (GDS) et le 

Questionnaire du Fonctionnement de la Mémoire (MFQ). Elles permettent de disposer d’informations 

qualitatives à propos du participant.  
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2.2.1. L’échelle de qualité de vie de Retentissement Fonctionnel et Socio-affectif (Martin, 

1994 ; Martin et al., 1995) 

Durant la phase distractive, les participants débutent en réalisant l’échelle de qualité de vie de 

Retentissement Fonctionnel et Socio-affectif (RFS) en auto-évaluation (annexe 11). Elle permet 

d’évaluer la qualité de vie au travers de six dimensions qui sont les aspects fonctionnel, émotionnel, 

social, sexuel, handicap et bien être. La RFS est rapide à administrer. Il n’existe pas de score global 

d’appréciation de la qualité de vie dans cette échelle. En effet, les participants obtiennent un score 

allant de 0 à 100 pour chaque dimension, dont 0 correspond à une très mauvaise appréciation de la 

qualité de vie et 100 à la meilleure (Martin, 1994). Martin et al. (2000) ont établi des classes de scores 

rendant compte du niveau d’altération (tableau 3). La moyenne de chaque groupe ne montre 

globalement pas d’altération de la qualité de vie. 

 
Tableau 3 : Interprétation des scores obtenus au RFS 

Score obtenu Niveau d’altération de la qualité de vie 

0 – 20  Très grande altération 

21 – 40  Altération très importante 

41 – 60  Altération 

61 – 80 Peu d’altération  

81 – 100  Proche de la normalité à normal 

 

2.2.2. L’échelle gériatrique de dépression à 30 items (Brink et Yesavage, 1982) 

Toujours dans la phase distractive, les participants poursuivent en réalisant l’échelle 

gériatrique de dépression à 30 items (annexe 12) qui est encore un auto-questionnaire. Elle permet 

d’évaluer le fonctionnement thymique de la personne âgée (sans items somatiques) dans le but de 

dépister la présence d’une dépression. La GDS est rapide et facile à administrer. Les participants 

doivent répondre à 30 questions fermées : certaines indiquant la présence de dépression et d’autres 

non. Plus le score obtenu par le participant est élevé, plus il a de risque de souffrir d’une dépression 

(Lacoste et Trivalle, 2005). Yesavage et al. (1982) ont établi des normes précises pour déterminer le 

risque éventuel d’une dépression (tableau 4). La moyenne de chaque groupe indique que les 

participants ne présentent pas de risque de dépression. Cependant, il est à noter que deux participants 

ont présenté des scores extrêmes à cette échelle. Ces personnes n’ont pas été exclues de l’étude dans 

la mesure où leurs scores n’ont pas eu d’incidence sur la moyenne du groupe.  
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Tableau 4 : Interprétation des scores obtenus à la GDS 
Score obtenu Risque de dépression 

0 – 10 Normal 

11 – 20  Dépression légère 

21 – 30  Dépression modérée 
 

 

2.2.3. Le Questionnaire du Fonctionnement de la Mémoire (Israël et Waintraub, 1996) 

À la fin de l’étude, les participants réalisent le Questionnaire du Fonctionnement de la 

Mémoire en auto-évaluation (annexe 13). Elle permet d’objectiver le contenu, la fréquence et 

l’intensité des plaintes mnésiques dans la vie quotidienne. La passation dure en moyenne vingt 

minutes. Il n’existe pas de score global d’appréciation du fonctionnement mnésique. En effet, les 

participants obtiennent un score pour chaque sous-échelles. Ces sept aspects sont évalués à l’aide 

d’une échelle de Likert allant de 0 à 7, dont 0 est la valeur la plus négative et 7 la plus positive (Israël, 

1988). Les participants de l’étude rapportent relativement peu de plaintes concernant des troubles 

mnésiques dans leur vie quotidienne et lors de la lecture.  

 

2.3. Mesures de reconnaissance 

Les mesures de reconnaissance regroupent le score de précision (ou « accuracy »), la 

proportion de réponses « Remember » et « Know » au paradigme de Gardiner (1988), et le score de 

mémoire de la source. Elles permettent de mesurer exhaustivement la mémoire de reconnaissance.  

 

2.3.1. Le score de précision 

Le score de précision permet de mesurer la qualité du jugement de reconnaissance. Elle 

correspond au taux de bonnes réponses en termes de bonne reconnaissance. C’est donc la proportion 

des cibles reconnues parmi les cibles à reconnaitre et éventuellement les items considérés comme 

étant présents précédemment. Il est alors possible d’obtenir le score brut d’un participant en divisant 

le nombre de bonnes réponses données par le nombre de bonnes réponses attendues et le nombre de 

fausses alarmes commises par le participant (Formule 1). Lorsque le score de précision est élevé, la 

reconnaissance peut alors être considérée comme relevant d’un jugement de qualité. 

 
Score de précision =  nb de bonnes reconnaissances données 

nb de bonnes reconnaissances attendues +   nb de fausses alarmes 

 Formule 1 : le score de précision  
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2.3.2. La proportion de réponses « Remember » et « Know » 

Les réponses « Remember » permettent d’estimer la contribution de la recollection, alors que 

les réponses « Know » permettent d’estimer la contribution du sentiment de familiarité. La proportion 

de chacun des types de réponses données correspond au nombre du type de réponses données parmi 

l’ensemble des réponses données par le participants (Formule 2 ; Formule 3). Lorsque la proportion 

d’un type de réponses données est élevé, la reconnaissance peut alors être considérée comme étant 

basée sur un processus en particulier. Autrement dit, lorsque la proportion de réponses « Remember » 

est élevé, la reconnaissance peut alors être considérée comme étant davantage basée sur la 

recollection. Au contraire, lorsque la proportion de réponses « Know » est élevé, la reconnaissance 

peut alors être considérée comme étant davantage basée sur le sentiment de familiarité. 
 

Proportion de « Remember » =  nb de bonnes reconnaissances « Remember » 

nb de bonnes reconnaissances total 

 Formule 2 : l’estimation de la recollection 

 
Proportion de « Know » =  nb de bonnes reconnaissances « Know » 

nb de bonnes reconnaissances total 

 Formule 3 : l’estimation du sentiment de familiarité  

 

2.3.3. Le score de mémoire de la source 

La mémoire de la source permet de mesurer la récupération consciente du contexte de 

présentation dans lequel l’action a été effectuée. Elle peut être calculée en divisant le nombre de 

bonnes réponses données par le nombre de bonnes réponses totales attendues concernant le contexte 

de présentation de l’item (Formule 4) : soit l’heure du goûter pour la modalité « histoire 

contextualisée », soit l’heure du petit-déjeuner pour l’autre modalité « script réalisé ». 

 
Score de mémoire source =  nb de bonnes réponses données 

nb de bonnes réponses attendues 

 Formule 4 : le score de mémoire de la source 

 

3. Procédure 

Avant de débuter l’étude, les participants lisent et signent le formulaire de consentement ainsi 

que l’autorisation de captation et d’exploitation de l’image vidéo. Ils réalisent également un 

questionnaire de santé, un MMSE, une BREF et une BEC96. Suite à ces prérequis, l’expérience peut 

commencer.  
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3.1. La phase d’encodage 

Les participants débutent l’expérience par une phase d’encodage. Elle permet de présenter 

deux scripts de la vie quotidienne au participant. Les actions appartenant respectivement aux deux 

scripts seront à reconnaître durant la dernière phase (annexe 14). Cependant, les participants ne sont 

pas informés de la nécessité de mémoriser ces actions. En effet, la consigne est incidente dans le but 

de neutraliser le phénomène de menace du stéréotype. Plus précisément, les deux modalités 

d’encodage sont exposées au participant dans un ordre aléatoire : (1) la modalité « histoire 

contextualisée » suivi de la modalité « script réalisé », ou alors (2) la modalité « script réalisé » suivi 

de la modalité « histoire contextualisée ». En effet, un contrebalancement concernant les modalités 

d’encodage a été effectué entre chaque participant afin de neutraliser les effets d’ordre pouvant 

améliorer ou dégrader la performance des sujets.  

Concernant la modalité « histoire contextualisée », les participants lisent à voix haute une 

courte histoire racontant la réalisation d’un gâteau au yaourt par Marie pour l’heure du goûter (annexe 

15). Cette modalité d’encodage peut alors être considéré comme une condition verbale. Après cette 

lecture, les participants répondent à quelques questions de compréhension (annexe 16) permettant de 

renforcer l’encodage afin d’éviter d’induire des biais dès l’encodage qui auront une incidence lors de 

la phase de reconnaissance. Concernant l’autre modalité « script réalisé », les participants doivent 

préparer deux tasses de café pour le petit-déjeuner en condition réelle (annexe 17). Le matériel mis à 

disposition est identique pour tous les participants. Ce trousseau est, en effet, composé d’objets 

nécessaires pour la réalisation de la tâche et également d’objets intrus. Durant la réalisation, les 

participants disposent de tout le temps nécessaire. La réalisation du petit-déjeuner est filmée à l’aide 

d’un téléphone portable afin de garantir par la suite une mesure fiable de la reconnaissance dans la 

mesure où ce script peut comporter des variantes. Après, les participants répondent également aux 

questions de compréhension.  

 

3.2. La phase distractive 

Les participants poursuivent en réalisant une phase distractive. Elle permet d’espacer dans le 

temps les deux autres phases de l’expérimentation, et par conséquent, de pouvoir par la suite évaluer 

la rétention à long terme de l’information. Durant vingt minutes environ, les participants répondent à 

deux questionnaires portant sur des composantes de la vie quotidienne. En effet, ils remplissent dans 

un premier temps l’échelle de qualité de vie de Retentissement Fonctionnel et Socio-affectif. Les 

participants réalisent, ensuite, l’échelle de dépression gériatrique.  
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3.3. La phase de reconnaissance 

Les participants réalisent ensuite une phase de reconnaissance. Elle permet d’évaluer leur 

jugement de reconnaissance concernant les actions appartenant aux scripts présentés durant la phase 

d’encodage (appelées cibles) parmi d’autres actions pouvant également appartenir aux scripts 

(appelées distracteurs). Les participants doivent donc faire la différence entre les actions cibles et les 

actions distracteurs. Ils disposent de tout le temps nécessaire pour répondre aux différentes questions 

de reconnaissance. Plus précisément, les participants doivent reconnaître les actions réalisées pour 

l’heure du goûter et celles réalisées pour l’heure du petit-déjeuner parmi une liste d’actions définie.  

Les actions sont présentées une par une sous forme verbale (annexe 18). Pour chacune d’elles, 

les participants doivent indiquer si l’action était présente dans l’une des deux situations rencontrées 

précédemment. Si c’est le cas, les participants doivent alors préciser leur propos, c’est-à-dire indiquer 

dans quelle condition cette action a été présentée. Le degré de confiance est également demandé pour 

chacune des réponses données par les participants. Les participants indiquent, en effet, s’ils sont 

certains de leur réponse (en référence au « Remember »), s’ils pensent que leur réponse est correcte 

(en référence au « Know »), ou s’ils répondent au hasard (en référence au « Guess »). Pour les actions 

reconnues, les participants doivent également indiquer dans quelle modalité d’encodage elles ont été 

exécutées, c’est-à-dire si c’était lors de la condition « histoire contextualisée » ou lors de la condition 

« réalisation en condition réelle ». Par conséquent, le jugement de reconnaissance est basé sur un 

choix forcé « oui / non » et est complété par le paradigme RKG de Gardiner (1988). Cette procédure 

permet de mesurer finement la reconnaissance dans la mesure où les participants doivent récupérer 

consciemment les détails de réalisation des différents scripts initiaux pour en extraire les actions 

réellement effectuées précédemment.  

 

PRESENTATION DES RESULTATS 

Plusieurs analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel JASP afin de tester les 

hypothèses de l’étude. Un seuil de significativité à 5% a été retenu pour l’ensemble de ces analyses 

statistiques (autrement dit, p = < .05).  

 

1. Analyses statistiques des mesures d’inclusion 

Les résultats obtenus par les participants au MMSE, à la BREF et à la BEC 96 ont été analysés 

par le test de Kruskal-Wallis dans la mesure où toutes les conditions d’application n’étaient pas 

respectées pour pouvoir comparer ces résultats avec un test paramétrique. 

Concernant le MMSE, le test de Kruskal-Wallis n’a montré aucune différence significative 

[K(2) = 1.101 ; p = .57] pour les différents groupes. Concernant la BREF, le test de Kruskal-Wallis 

n’a également montré aucune différence significative [K(2) = 0,3 ; p = .86] pour les différents 



DELAGE Océane  | Variation des modalités d’encodage et efficacité de reconnaissance    20 

groupes. Concernant la BEC 96, le test de Kruskal-Wallis n’a encore montré aucune différence 

significative [K(2) = 2,25 ; p = .33] pour les différents groupes.  

 
Tableau 5 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons aux différentes 

mesures d’inclusion 
 Moyenne Ecart-type Test de Kruskal-Wallis 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 Stat. df p 

MMSE 29.56 29.67 29.50 0.51 0.61 0.53 1.101 2 .057 

BREF 17.50 17.60 17.63 0.79 0.63 0.74 0.3 2 .86 

BEC96 93.94 93.60 93.25 1.43 1.18 0.70 2.25 2 .33 

 

2. Analyses statistiques des mesures complémentaires 

Les résultats obtenus par les participants aux échelles RFS, GDS 30 et MFQ ont été analysés 

par le test de Kruskall-Wallis dans la mesure où toutes les conditions d’application n’étaient pas 

respectées pour pouvoir comparer ces résultats avec un test paramétrique. 

 

2.1. Analyse des résultats au RFS 

Nous allons décrire les analyses statistiques effectuées pour chacune des dimensions de 

l’échelle RFS. Concernant la dimension fonctionnelle, le test de Kruskall-Wallis n’a montré aucune 

différence significative [K(2) = 1,53 ; p = .46] pour les différents groupes. Concernant la dimension 

émotionnelle, ce test statistique n’a également montré aucune différence significative [K(2) = 1,17 ; 

p = .56] pour les différents groupes. Concernant la dimension sociale, le test de Kruskal-Wallis n’a 

montré aucune différence significative [K(2) = 0,21 ; p = .9] pour les différents groupes. Concernant 

la dimension bien-être, ce test n’a encore montré aucune différence significative [K(2) = 2,74 ; p = 

.25] pour les différents groupes.  

 
Tableau 6 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons aux différentes 

dimensions de l’échelle RFS 
 Moyenne Ecart-type Test de Kruskal-Wallis 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 Stat. df p 

Fonctionnelle 94.12 92.70 92.26 10.95 9.54 8.32 1.53 2 .46 

Emotionnelle 78.24 76.87 70.83 14.29 14.93 16.01 1.17 2 .56 

Sociale 84.24 86.07 82.45 11.76 7.32 11.78 0.21 2 .9 

Bien-Être 84.71 81.25 75.00 13.28 21.25 9.26 2.74 2 .25 
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2.2. Analyse des résultats à la GDS 30 

Cette analyse statistique n’a montré aucune différence significative [K(2) = 1,72 ; p = .42] 

pour les différents groupes.  

 
Tableau 7 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons à la GDS 30 

 Moyenne Ecart-type Test de Kruskal-Wallis 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 Stat. df p 

GDS30 6.17 7.33 8.50 0.71 6.40 7.13 1.72 2 .42 

 

2.3. Analyse des résultats au MFQ 

Nous allons décrire les analyses statistiques effectuées pour chacune des dimensions de 

l’échelle MFQ. Concernant la dimension stratégies mnémotechniques, le test de Kruskall-Wallis a 

montré une différence significative [K(2) = 12,32 ; p = .002] pour les différents groupes. Concernant 

la dimension fréquence des oublis dans les situations quotidienne, ce test statistique n’a montré 

aucune différence significative [K(2) = 2,79 ; p = .25] pour les différents groupes. Concernant la 

dimension fréquence des oublis lors de la lecture, le test de Kruskall-Wallis n’a également montré 

aucune différence significative [K(2) = 2,04 ; p = .36] pour les différents groupes. Concernant la 

dimension appréciation globale, ce test n’a encore montré aucune différence significative [K(2) = 

4,39 ; p = .11] pour les différents groupes.  

 
Tableau 8 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons aux différentes 

dimensions de l’échelle MFQ 
 Moyenne Ecart-type Test de Kruskal-Wallis 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 Stat. df p 

Stratégies 

Mnémotechniques 

4.45 4.66 4.49 0.81 1.11 1.12 12.32 2 .002 

Oublis Situations 

Quotidiennes 

6.11 5.77 5.76 0.92 1.01 0.85 2.79 2 .25 

Oublis Lecture 5.88 6.06 4.88 1.97 1.34 1.89 2.04 2 .36 

Appréciation 

Globale 

6.41 5.63 5.38 1.58 1.82 1.51 4.39 2 .11 

 

Nous avons effectué une analyse post-hoc pour la dimension stratégies mnémotechniques afin 

de préciser l’effet du groupe. Le Test de Dunn indique une utilisation moins importante de stratégies 

mnémotechniques par le groupe 1 en comparaison au groupe 2 [t = -3,3 ; p = <.001] et également une 

utilisation plus importante de stratégies mnémotechniques par le groupe 2 en comparaison au groupe 

3 [t = 2,45 ; p = .007].  
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3. Analyses statistiques des mesures de reconnaissance 

Les résultats obtenus au score de précision ont été analysés par un test paramétrique dans la 

mesure où toutes les conditions d’application étaient respectées [F(5,76) = 2.55 ; p = .04]. L’ANOVA 

à deux facteurs a été privilégié pour comparer ces résultats. Cependant, la proportion des réponses 

« Remember » et celle des réponses « Know » a été analysé par un test non-paramétrique dans la 

mesure où toutes les conditions d’application n’étaient pas respectées. Le test de Kruskal-Wallis a été 

privilégié pour comparer ces résultats. 

 

3.1. Analyse des résultats au score de précision  

Une ANOVA avec les facteurs Groupe (55-64 ans, 65-74 ans, 75-85 ans) et Encodage (histoire 

contextualisée, réalisation) sur les résultats obtenus par les participants au score de précision révèle 

une absence d’effet significatif du groupe [F(2) = 1,19 ; p = .31], un effet significatif de l’encodage 

[F(1) = 35.69 ; p = <.001], et une absence d’effet significatif pour l’interaction entre le groupe et 

l’encodage [F(2) = 0,5 ; p = .61].  

 
Tableau 9 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons au score de 

précision  
Statistiques descriptives des scores 

Histoire Contextualisé Réalisation 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 

M = 0.8 ;  

ET = 0.1 

M = 0.8 ;  

ET = 0.1 

M = 0.7 ;  

ET = 0.1 

M = 0.9 ;  

ET = 0.1 

M = 0.9 ;  

ET = 0.1 

M = 0.9 ;  

ET = 0.1 

Analyse de Variance des scores 

Facteur Sum of 

Squares 

df Mean Square F p 

Groupe 0.03 2 0.01 1.19 .31 

Encodage 0.41  1 0.41  35.69  < .001  

Groupe ✻ Encodage 0.01  2 0.01  0.5  0.61  

Residual 0.87  76 0.01    

Note.  Type III Sum of Squares 
  

Une analyse post-hoc, effectuée avec la correction de Turkey, a été réalisée afin de préciser 

l’effet de l’encodage. Le test statistique indique une moins bonne qualité de reconnaissance dans la 

condition « histoire » par rapport à la condition « réalisation » [t = -5,97 ; p = <.001].  

 



DELAGE Océane  | Variation des modalités d’encodage et efficacité de reconnaissance    23 

3.2. Analyses des résultats de la proportion du type de réponses données 

3.2.1. Analyse des résultats de la proportion des réponses « Remember » 

Le test de Kruskal-Wallis avec les facteurs Groupe (55-64 ans, 65-74 ans, 75-85 ans) et 

Encodage (histoire contextualisée, réalisation) sur la proportion des réponses « Remember » données 

par les participants révèle une différence significative concernant le facteur encodage [K(1) = 6.5 ; p 

= .01]. Il n’y a, cependant, pas de différence significative pour l’autre facteur [K(2) = 0.45 ; p = .8]. 

 
Tableau 10 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons concernant la 

proportion des réponses « Remember » 
Statistiques descriptives des scores 

Histoire Contextualisé Réalisation 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 

M = 0.89 ; 

ET = 0.23 

M = 0.94 ;  

ET = 0.11 

M = 98 ;  

ET = 0.06 

M = 1 ;  

ET = 0 

M = 0.98 ;  

ET = 0.04 

M = 0.98 ;  

ET = 0.05 

Test de Kruskall-Wallis 

 

 

Facteur Statistique df p 

Groupe 0.45 2 .8 

Encodage 6.5 1 .01 

 

Une analyse post-hoc, effectuée à l’aide du Test de Dunn, a été réalisée afin de préciser l’effet 

de l’encodage. Le test statistique indique une utilisation moins importante de la recollection dans la 

condition « histoire » par rapport à la condition « réalisation » [z = -2,55 ; p = .005].  

 

3.2.2. Analyse des résultats de la proportion des réponses « Know » 

Le test de Kruskal-Wallis avec les facteurs Groupe (55-64 ans, 65-74 ans, 75-85 ans) et 

Encodage (histoire contextualisée, réalisation) sur la proportion de réponses « Know » données par 

les participants révèle une différence significative concernant le facteur encodage [K(1) = 4,43 ; p = 

.04]. Il n’y a, cependant, pas de différence significative pour l’autre facteur [K(2) = 0.01 ; p = .99]. 
 

Tableau 11 : Synthèse des résultats à l’analyse des comparaisons de nos trois échantillons concernant la 

proportion des réponses « Know » 
Statistiques descriptives des scores 

Histoire Contextualisé Réalisation 

G1 G2 G3 G1 G2 G3 

M = 0.09 ; 

ET = 0.19 

M = 0.04 ;  

ET = 0.09 

M = 0.02 ;  

ET = 0.06 

M = 0 ;  

ET = 0 

M = 0.02 ;  

ET = 0.04 

M = 0.02 ;  

ET = 0.05 
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Test de Kruskall-Wallis 

 Facteur Statistique df p 

Groupe 0.01 2 .99 

Encodage 4.43 1 .04 

 

Une analyse post-hoc, effectuée à l’aide du Test de Dunn, a été réalisée afin de préciser l’effet 

de l’encodage. Le test statistique indique une utilisation plus importante du sentiment de familiarité 

dans la condition « histoire » par rapport à la condition « réalisation » [z = 2,11 ; p = .02].  

 

DISCUSSION 

L’objectif de ce travail de recherche était d’étudier le lien entre la variation des modalités 

d’encodage et l’efficacité de reconnaissance chez les personnes âgées en bonne santé. En effet, la 

littérature a montré qu’il est possible de manipuler la nature des stimuli présentés durant la phase 

d’encodage (Gershberg & Shimamura, 1995 ; Turner & al., 2007 ; cités par Tromp, 2016), et de 

rencontrer une incidence significative sur les performances en reconnaissance pour les personnes 

âgées (Craik & Rose, 2012). L’intérêt de l’étude était alors de tenter d’évaluer de manière écologique 

la mémoire de reconnaissance afin de se rendre compte des réelles capacités de reconnaissance des 

personnes âgées en bonne santé dans leur quotidien. En effet, ces individus doivent se remémorer de 

l’ensemble des actions successivement réalisées au cours de leur journée. C’est possible grâce à la 

mémoire de l’action. La littérature indique qu’il existait un effet de réalisation améliorant la 

performance des personnes âgées (Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). Cependant, ces études ont 

principalement utilisé un matériel comportant des actions spécifiques, ce qui ne représentent pas la 

complexité des tâches rencontrées par les sujets dans la vie quotidienne (Zimmer, 2001). Peu d’études 

ont utilisé les scripts comme matériel écologique pour évaluer la mémoire de reconnaissance, alors 

qu’ils permettent de reproduire certaines activités de la vie quotidienne (Dortier, 2014). C’est 

pourquoi, dans ce mémoire, les participants ont été évalué au travers des actions appartenant à des 

scripts issus de situations de la vie quotidienne. Les hypothèses de l’étude ont principalement été 

formulées à partir de résultats obtenus à certains travaux de recherche ayant utilisé comme matériel à 

reconnaître des actions simples.  

 

Selon la littérature, l’effet de réalisation améliore significativement la récupération mnésique 

(Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). En effet, Zimmer (1996) a montré que la reconnaissance est 

meilleure pour les actions réalisées pendant la phase d’encodage lorsque la condition est incidente en 

comparaison à un matériel verbal. De plus, Kausler (1989) a montré qu’il n’y avait pas d’effet de 

l’âge pour les actions. Au regard des données de la littérature, nous avions donc émis l’hypothèse 

suivante : la qualité de la reconnaissance des personnes âgées sera améliorée par l’effet de la 
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réalisation de l’action. Autrement dit, les trois groupes de l’étude auront un score de précision plus 

élevé lors de la reconnaissance du « script réalisé » par rapport à la modalité « histoire 

contextualisée ». En effet, la qualité du jugement de reconnaissance peut être mesurée à l’aide du 

score de précision. Après l’analyse statistiques des résultats, la qualité du jugement de reconnaissance 

des personnes âgées, quel que soit le groupe d’âge, a été démontrée comme significativement moins 

efficiente pour les actions appartenant au script de l’histoire contextualisée par rapport aux actions 

appartenant au script de la mise en situation. En effet, les personnes âgées en bonne santé ont été 

moins précise pour reconnaître les actions cibles provenant de l’histoire contextualisée par rapport 

aux actions cibles provenant de la mise en situation. L’hypothèse formulée peut alors être considérée 

comme étant confirmée dans cette étude dans la mesure où l’effet de la réalisation a bien amélioré les 

performances mnésiques en reconnaissance des personnes âgées en bonne santé.  

 Plus précisément, selon la littérature, les actions réalisées améliorent notamment les processus 

contrôlés. En effet, Engelkamp et Dehn (1997) ont souligné que la recollection était meilleure lorsque 

les actions étaient réalisées par rapport aux actions issus de la modalité verbale (Zimmer, 2001). Au 

regard des données de la littérature, nous avions également émis l’hypothèse suivante : le processus 

de reconnaissance mis en jeu par les personnes âgées sera différent en fonction de la condition 

d’encodage. Autrement dit, le jugement de reconnaissance des trois groupes sera davantage basé sur 

des réponses « Remember » pour la modalité « script réalisé » par rapport à l’autre modalité 

d’encodage. En effet, selon le paradigme de Gardiner (1988), les personnes ont la possibilité de 

donner trois types de réponse pour qualifier leur reconnaissance de l’item (référence à Tulving, 

1985) : la réponse « Remember » renvoyant à une reconnaissance basée sur la recollection 

d’élément(s) provenant de l’événement passé, la réponse « Know » renvoyant à une reconnaissance 

uniquement basée sur un sentiment de familiarité, et la réponse « Guess » permettant d’éviter 

l’attribution de réponses incertaines à la catégorie « Know ». Après l’analyse statistiques des 

résultats, la contribution de chaque processus mis en jeu lors de la reconnaissance a été démontrée 

comme significativement différente. En effet, les personnes âgées, quel que soit le groupe d’âge, 

utilisent davantage la recollection pour reconnaître les actions appartenant au script de la mise en 

situation par rapport aux actions appartenant au script de l’histoire contextualisée. Au contraire, les 

personnes âgées, quel que soit le groupe d’âge, utilisent davantage le sentiment de familiarité pour 

reconnaître les actions appartenant au script de l’histoire contextualisée par rapport aux actions 

appartenant au script de la mise en situation. L’hypothèse formulée peut alors être considérée comme 

étant confirmée dans cette étude dans la mesure où l’effet de la réalisation privilégie bien l’utilisation 

de la recollection pour reconnaître une action cible réalisée. 

Enfin, selon la littérature, Zimmer (1996) révèle que l’effet de la réalisation n’est pas suffisant 

pour améliorer les performances concernant la mémoire de la source. Au regard des données de la 
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littérature, nous avions émis une dernière hypothèse qui est la suivante : les performances des 

personnes âgées concernant la récupération consciente du contexte de présentation ne sont pas 

améliorées par l’effet de la réalisation. Autrement dit, les trois groupes auront les mêmes 

performances concernant la mémoire de la source pour les modalités « script réalisé » et « script lu ». 

En effet, la récupération consciente du contexte de présentation dans lequel l’action a été effectuée 

peut être mesurée à l’aide du score de mémoire de la source. Aucune analyse statistique n’a été 

effectuée dans la mesure où les deux modalités d’encodage donnent des résultats plafonds équivalents 

concernant la mémoire de la source. L’hypothèse formulée peut alors être considérée comme étant 

confirmée dans cette étude dans la mesure où les personnes âgées, quel que soit le groupe d’âge, ont 

obtenu les scores maximum à la mémoire de la source pour toutes les modalités d’encodage. 

Cependant, ces résultats peuvent paraître inédits dans la mesure où les personnes âgées en bonne 

santé ne présentent aucun déficit concernant la mémoire de la source. Il serait alors nécessaire de 

répliquer cette étude afin de confirmer cette hypothèse.  

L’ensemble de ces résultats peut être éclairé par la théorie de la cognition incarnée. Elle 

postule que les pensées, les sentiments et les comportements de l’individu sont basés sur ses 

expériences sensorielles et sur ses positions corporelles (Joseph & al., 2016). Selon cette théorie, la 

cognition ne représente donc pas une réplique passive de la réalité extérieure (Rinaldi, 2017), mais 

plutôt l’interaction entre le contexte sensorimoteur et l’environnement extérieur (Dutriaux & 

Gyselinck, 2016). Le fonctionnement cognitif repose alors sur le contexte de survenu de l’événement, 

la situation particulière rencontrée, la tâche nécessaire à effectuer et les états corporels présents 

(Brouillet & Martin, 2010). Plus précisément, selon la théorie de la cognition incarnée, la mémoire 

épisodique est de nature sensorimotrice (Brouillet & Martin, 2010 ; Dutriaux & Gyselinck, 2016) 

dans la mesure où la trace mnésique est constituée, au moins en partie, d’informations 

sensorimotrices. C’est pourquoi, le souvenir mnésique de l’événement peut être facilité étant donné 

que les éléments sensorimoteurs présentés durant l’encodage sont réactivés en phase de récupération. 

L’effet de la réalisation l’illustre par exemple dans la mesure où les sujets, apprenant une liste 

d’actions, rappellent mieux les phrases lorsqu’ils les ont mimé durant l’encodage en comparaison aux 

sujets qui les ont juste écoutées (Engelkamp, 1998 ; cité par Dutriaux & Gyselinck, 2016).  

 

Cependant, ce travail comporte certaines limites. Pour commencer, ce travail de recherche 

s’est basé sur une approche transversale. Elle consiste à étudier l’évolution des comportements lors 

d’une mesure unique en sélectionnant plusieurs participants d’âge différent. L’hypothèse sous-jacente 

suppose que le comportement mesuré est identique à celui observé lors d’une approche longitudinale 

(Chanquoy & Negro, 2004). Cependant, cette méthode ne prend pas en compte les différences entre 

les individus. En effet, les comparaisons ont été effectuées entre des personnes âgées en bonne santé 
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appartenant à des cohortes différentes. Bien que les trois groupes ont été appariés en fonction du genre 

et du niveau socio-culturel, certaines informations individuelles n’ont pas été prises en compte telles 

que le contexte de cessation d’activité pour certains participants. Par conséquent, il serait alors 

important de se baser par la suite sur une approche transversale séquentielle. Elle consiste à réaliser 

plusieurs mesures au fur et à mesure du temps à un ensemble constant d’individus (Chanquoy & 

Negro, 2004). Il suffirait par exemple de proposer le même déroulement aux participants tous les ans 

en faisant à chaque fois varier la présentation des deux scripts de la vie quotidienne afin d’éviter 

l’effet test-retest et les potentielles interférences entre les expérimentations. Par la suite, il serait 

également pertinent de poursuivre ce travail de recherche en formant des groupes en fonction de 

l’activité des participants, c’est-à-dire un groupe comportant des participants en activité 

professionnelle, un autre groupe avec des participants ayant une vie active sur les plans social et 

occupationnel, et un dernier avec des participants sans activités. L’objectif de ce nouvel axe de 

recherche serait de saisir l’existence d’un potentiel lien entre l’effet de la réalisation et l’activité de 

l’individu. Il serait aussi pertinent de comparer les performances mnésiques en reconnaissance entre 

des personnes âgées institutionnalisées et des personnes âgées à domicile. L’objectif de cet autre axe 

de recherche serait d’observer l’existence d’un potentiel lien entre l’effet de la réalisation et le fait 

d’être acteur dans son quotidien.  

Ensuite, l’échantillon de la population présenté dans cette étude est restreint. En effet, 

l’effectif total est composé de 41 participants qui ont été réparti dans trois groupes distincts tels que 

17 appartiennent au groupe des « 55-64 ans », 16 autres au groupe des « 65-74 ans » et les 8 derniers 

au groupe des « 75-85 ans ». Il est alors possible de se questionner sur la généralisation des résultats 

obtenus. En effet, la pertinence des résultats d’une étude peut être remise en question lorsque 

l’échantillon étudié est réduit (Ajar, Dassa & Gougeon, 1983). Par conséquent, il serait important de 

répéter ce mémoire en augmentant la taille de l’échantillon étudié, notamment pour les participants 

du troisième groupe, afin de vérifier la reproductibilité des résultats obtenus. Par la suite, il serait 

également pertinent de poursuivre ce travail de recherche en comparant des participants jeunes et des 

participants âgés, voire même en comparant des participants jeunes, des participants d’âge 

intermédiaire et des participants âgés, afin de saisir l’existence potentielle d’un effet de la réalisation 

sur les performances mnésiques en reconnaissance au fur et à mesure de l’avancée en âge.  

Enfin, la méthodologie de ce travail de recherche peut également être questionnée. En effet, 

trois composantes du protocole peuvent être discutables. Tout d’abord, la durée de rétention de 

l’information est variable selon les participants étant donné que le temps nécessaire pour remplir les 

questionnaires est fluctuant. En effet, les participants répondent durant la phase distractive à 

différentes questions portant sur des dimensions de la vie quotidienne. Ils réalisent la tâche demandée 

durant en moyenne vingt minutes. Cependant, les participants répondent de manière plus ou moins 
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rapide aux questions. En effet, durant l’expérimentation, certains participants donnaient leur réponse 

tout de suite après avoir lu la question, alors que pour d’autres, les questions pouvaient faire émerger 

certains sujets de discussion. La durée pouvait alors varier d’environ 15 à 35 minutes. Par conséquent, 

il est pertinent de se demander si le temps de rétention peut avoir des répercussions sur les 

performances mnésiques en reconnaissance des personnes âgées en bonne santé. Il serait alors 

intéressant de proposer une tâche distractive d’une durée identique pour chaque participant afin de se 

rendre compte d’une éventuelle influence de la variation du temps de rétention de l’information sur 

les performances de reconnaissance. Puis, l’estimation des processus mis en jeu au travers du 

paradigme « Remember, Know, Guess » de Gardiner (1988) peut également être questionnée. En 

effet, dans ce paradigme, la reconnaissance basée sur le processus de recollection est représentée par 

les réponses « Remember » et celle basée sur un sentiment de familiarité représenté par les réponses 

« Know ». Cependant, au cours de l’expérimentation, certains des participants semblaient plus ou 

moins certains des réponses données. Certaines des réponses données peuvent alors être en partie 

discutables, dans la mesure où la distinction entre les réponses « Remember » et les réponses 

« Know » obtenues avec une très forte confiance est par exemple minime. Par conséquent, il serait 

pertinent de poursuivre ce travail de recherche en demandant aux participants d’énoncer pour chacune 

des réponses « Remember » données les éléments récupérés issus de la situation encodée afin de 

contrôler précisément le jugement de reconnaissance sous l’angle introspectif (Besson, Caccaldi & 

Barbeau, 2012).  

 

Malgré ces limites, ce travail de recherche a permis de mettre en évidence certaines 

observations cliniques. La tâche proposée dans cette étude a été appréciée par les participants dans la 

mesure où selon eux, elle est tirée d’activités concrètes de la vie quotidienne. Les personnes étaient 

par conséquent motivées à réaliser les tâches demandées de l’étude. A la fin de l’étude, certains 

participants ont également évoqué qu’ils étaient rassurés par le contenu du travail de recherche étant 

donné qu’ils s’attendaient à devoir remplir des documents ne reflétant pas leur quotidien, et par 

conséquent dénué de sens pour eux. Cette première observation clinique permet de confirmer les 

études de Castel et al. (2002, 2007) en montrant l’importance de proposer des tâches écologiques 

dans les travaux de recherche afin de rendre compte des capacités mnésiques des personnes âgées en 

bonne santé dans la vie quotidienne. En effet, ces aptitudes dépendent en partie de la pertinence 

accordée par les participants concernant la tâche demandée et par conséquent de leur motivation pour 

la réaliser (Castel & al., 2002, 2007 ; cités par Fraundorf & al., 2019). Cependant, il est nécessaire de 

garder à l’esprit que la participation à un travail universitaire en neuropsychologie clinique peut 

induire une certaine forme d’anxiété chez les participants dans la mesure où c’est une situation inédite 

pour eux. En effet, la rigueur de la méthodologie (et par conséquent des tâches à réaliser) peut 



DELAGE Océane  | Variation des modalités d’encodage et efficacité de reconnaissance    29 

influencer négativement le comportement des participants durant la phase d’encodage. Certains 

participants ont, par exemple, évoqué à voix haute la succession d’actions qu’ils étaient en train de 

réaliser pendant la préparation du petit-déjeuner. Par conséquent, il serait pertinent de poursuivre ce 

travail de recherche en ajoutant dans l’étude une échelle d’anxiété afin de pouvoir appareiller les 

groupes et d’exclure une potentielle variable parasite.  

 

CONCLUSION 

L’objectif de ce travail de recherche était d’étudier le lien entre la variation des modalités 

d’encodage et l’efficacité de reconnaissance chez les personnes âgées en bonne santé. Pour se faire, 

l’étude s’est basée sur un matériel reproduisant une activité de la vie quotidienne correspondant aux 

scripts. Les résultats de ce travail de recherche ont permis de confirmer les hypothèses formulées. 

Pour commencer, l’effet de la réalisation améliore les performances mnésiques en reconnaissance des 

personnes âgées en bonne santé. En effet, elles sont moins précises pour reconnaître les actions cibles 

provenant de l’histoire contextualisée par rapport aux actions cibles provenant de la mise en situation. 

Ensuite, l’effet de la réalisation privilégie l’utilisation de la recollection pour reconnaître une action 

cible réalisée. En effet, les personnes âgées en bonne santé utilisent davantage la recollection pour 

reconnaître les actions appartenant au script de la mise en situation par rapport aux actions appartenant 

au script de l’histoire contextualisée. À l’inverse, elles utilisent davantage le sentiment de familiarité 

pour reconnaître les actions appartenant au script de l’histoire contextualisée par rapport aux actions 

appartenant au script de la mise en situation. Enfin, les personnes âgées en bonne santé ne présentent 

aucun déficit concernant la mémoire de la source. En effet, elles ont obtenu les scores maxima à la 

mémoire de la source pour toutes les modalités d’encodage. Néanmoins, il serait pertinent d’accroitre 

l’effectif de l’échantillon afin d’approfondir cette analyse.  

À notre connaissance, il s’agit de la première étude utilisant les scripts pour observer un effet 

de la réalisation sur les performances mnésiques en reconnaissance des personnes âgées en bonne 

santé. A partir de ces premiers constats, il serait pertinent de poursuivre cette recherche afin de 

pouvoir dans un premier temps mieux comprendre le vieillissement normal, et de pouvoir par la suite 

comparer les données contrôles avec les performances mnésiques en reconnaissance de patients âgés. 

Dans cette perspective clinique, l’existence d’un effet de la réalisation sur les performances 

mnésiques pourrait alors servir à créer des programmes de remédiation cognitive.  
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Annexes 
 

Annexe 1 : Annonce écrite pour le recrutement 
 

LETTRE D’INFORMATION 
 
 
Actuellement étudiante en dernière année de psychologie, j’effectue un exercice 

universitaire qui consiste à faire une recherche sur une thématique précise. Mon travail porte 

sur l’identification des actions de certaines activités tirées de la vie quotidienne. L’objectif du 

projet est de mesurer la capacité des participants à les identifier.   
 

Dans cette étude, il vous sera proposé dans un premier temps de lire une histoire, de 

réaliser une activité et de répondre à des questions de compréhension. Lors de la réalisation, 

vos gestes seront filmés. Ensuite, vous réaliserez quelques évaluations neuropsychologiques, 

dans le but de créer des groupes homogènes. Et enfin, il vous sera demandé d’identifier les 

actions appartenant à des activités de la vie quotidienne. 
 

Si vous êtes âgé entre 55 et 85 ans, que vous vivez encore à domicile et que vous êtes 

autonomes dans la gestion des tâches du quotidien, vous pouvez participer à cet exercice 

universitaire. La passation pourra s’effectuer chez vous. Concernant le temps nécessaire à sa 

réalisation, il est estimé à une heure et demi en moyenne.  
 

Les informations récoltées durant ce projet seront rendues anonymes, et tous les 

renseignements donnés demeureront strictement confidentiels. Vous pouvez me contacter à 

l’adresse mail suivante si vous êtes intéressé : exercice.viequotidienne@gmail.com  

 
 

DELAGE Océane – Etudiante en master 2 de psychologie 
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Annexe 2 : Formulaire de consentement libre et éclairé 

 
 

FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT  
 

Avant de pouvoir participer à ce projet universitaire, nous vous invitons à lire contentieusement ce document, 

puis à le signer si vous êtes d’accord avec les modalités présentées. Ce présent formulaire délivra toutes les 

informations nécessaires à propos de l’étude. Si durant cette lecture, vous avez la moindre incompréhension : 

n’hésitez pas à poser vos questions à l’expérimentateur.  
 

Titre du projet : Identifier les actions de certaines activités de la vie quotidienne 
 

Responsables du projet :  

Ce projet de recherche est encadré par Mr ALLAIN Philippe (Enseignant-chercheur) et Mr BESNARD Jeremy 

(Enseignant-chercheur). L’expérimentateur principal sera Melle DELAGE Océane, étudiante en master de 

psychologie clinique, psychopathologie et psychologie de la santé à l’université d’Angers. 
 

Financement du projet :  

Aucun financement n’a été perçu pour cette recherche universitaire. L’étude est réalisée dans le cadre de la 

formation initiale au métier de psychologue.  

 

Présentation du projet :  

L’étude est composée de trois temps distincts :  

1. Il vous sera demandé de lire une histoire, de réaliser une activité et de répondre à des questions de 
compréhension.  

2. Vous devrez réaliser quelques évaluations neuropsychologiques, dans le but de créer des groupes 
homogènes.  

3.  Il vous sera demandé d’identifier les actions de certaines activités de la vie quotidienne.  
 

Une partie du protocole sera filmée (avec votre autorisation). 
 

Objectif du projet : 

- Mesurer la capacité du participant à identifier des actions issues d’activités de la vie quotidienne. 
 

Raison et nature de la participation :  

Votre présence sera nécessaire au cours d’une seule rencontre qui durera en moyenne 2 heures. Elle aura lieu 

à votre domicile, selon vos disponibilités.  
 



DELAGE Océane  | Variation des modalités d’encodage et efficacité de reconnaissance    III 

 

 

Avantages pouvant découler de la participation :  

Votre participation permettra d’aider l’expérimentateur à s’exercer dans la réalisation d’un travail de recherche, 

et éventuellement de contribuer à l’avancée des connaissances en neuropsychologie.  
 

Inconvénients et risques pouvant découler de la participation :  

Votre participation ne compte aucun inconvénient significatif, à l’exception du temps que vous lui consacrez. 

Vous pouvez demander de faire une pause à tout moment.  
 

Droit de retrait sans préjudice de la participation : 

Vous pouvez cesser votre participation à tout moment, sans avoir à motiver votre choix. Si c’est le cas, 

aimeriez-vous que les documents vous concernant soient détruits ? _________ 
 

Compensations financières :  

Si vous acceptez de participer à cette étude, aucune compensation financière ne pourra vous être remise.  
 

Confidentialité : 

Durant ce projet de recherche, les informations vous concernant seront recueilli et consigné. Tous ces 

renseignements demeureront strictement confidentiels. Afin de préserver les informations vous concernant, il 

vous sera attribué un code dont seul l’expérimentateur principal dispose de sa signification.  
 

Enregistrement vidéo : 

La réalisation de l’activité (dans la première partie de l’étude) sera filmée. Pour se faire, nous aurons besoin de 

votre autorisation écrite.  
 

Résultats de la recherche et publication :  

A la fin de l’étude, si vous le souhaitez, vous serez informé des résultats obtenus. Pour se faire, indiquez votre 

e-mail :_________________________________@_____________________________________________.  

 

Si vous n’en disposez pas, il sera possible que l’expérimentateur principal vous envoie éventuellement un 

résumé de la recherche par voie postale. Veuillez l’indiquer ci-dessous :  

______________________________________________________________ 

______________________________________________________________ 

______________________________________________________________ 
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FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT  
 

Consentement libre et éclairé  

Je soussigné(e) Mr / Mme ___________________________________________________________ déclare 

avoir lu et compris ce formulaire. Je connais désormais la nature et le motif de ma participation à ce projet 

de recherche. J’ai (éventuellement) eu l’occasion de poser des questions auxquelles l’expérimentateur y a 

répondu.  

 

J’accepte donc librement de participer à cette étude.  

 

Signature :  

 

 

 

Fait à ______________________, le _______/_______/_______ 

 

 

 

Déclaration du responsable de l’obtention du consentement     

Je soussigné(e) Mr / Mme ___________________________________________________________ 

certifie avoir expliqué au participant les informations de ce formulaire, avoir (éventuellement) répondu à ses 

questions, et lui avoir indiqué qu’il reste libre de mettre fin à tout moment durant cette étude.  

 

Je m’engage à garantir la confidentialité du participant. 

 

Signature :  

 

 

 

Fait à ______________________, le _______/_______/_______ 
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Annexe 3 : Autorisation de captation et d’exploitation de l’image vidéo 

 
 

AUTORISATION DE CAPTATION ET D’EXPLOITATION  

DE L’IMAGE VIDEO DU PARTICIPANT 
 

Avant de pouvoir commencer l’étude, nous vous invitons à lire et à remplir contentieusement cet autre 

formulaire qui sert à recueillir l’autorisation de droit à votre image vidéo. Si durant cette lecture, vous avez la 

moindre incompréhension : n’hésitez pas à poser vos questions à l’expérimentateur.  
 

Explication de la demande d’autorisation :  

Pour le bon déroulement de cette recherche, il est nécessaire qu’une partie du protocole soit filmée. Cette vidéo 

sera utilisée pour obtenir des résultats le plus fiable possible. L’expérimentateur principal garantira néanmoins 

l’anonymat des visages (éventuellement) présentés. 

 
 

Autorisation de droit à l’image vidéo  
 

Je soussigné(e) Mr / Mme _______________________ demeurant  

____________________________________________________________________________ autorise 

sans aucune rémunération l’expérimentateur principal à me filmer durant l’étude et à utiliser 

« anonymement » cette vidéo à des fins de recherche. Je reconnais que ces dispositions ne peuvent porter 

atteinte à ma vie privée.  

 

En conséquence de quoi et conformément aux dispositions relatives au droit à l’image et au droit au 

nom, j’autorise donc la captation et l’exploitation de mon image vidéo pour cette étude.  

 

Signature :  

 

 

 

Fait à ______________________, le _______/_______/_______ 

b 
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Annexe 4 : Données du premier groupe 
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Annexe 5 : Données du second groupe 
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Annexe 6 : Données du troisième groupe 
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Annexe 7 : Question de santé  
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  mots-clés : mémoire de reconnaissance, vieillissement, évaluation écologique, script, effet de réalisation 

 

R
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 Littérature : La mémoire de reconnaissance est une manière particulière de 

récupérer en mémoire des souvenirs épisodiques (Prashant, 2013). Elle repose sur deux 

processus qui ne sont pas équitablement touchés par l’avancée en âge (Fraundorf et al., 

2019). Cependant, il est possible de surmonter les déficits (Craik et Rose, 2012) en 

recollection et ceux observés en mémoire de la source à l’aide de tâches écologiques 

(Fraundorf et al., 2019). Dans la vie quotidienne, les individus doivent principalement se 

souvenir d’actions concrètes (Hainselin, Quinette et Eustache, 2013).  

 

Méthodologie : L’intérêt de ce mémoire est d’étudier l’existence d’une potentielle 

influence de la condition d’encodage sur la qualité de reconnaissance des personnes âgées 

en bonne santé. Dans cet objectif, le matériel utilisé reproduit une activité de la vie 

quotidienne : les scripts. 41 participants ont été recrutés (17 âgés entre 55 et 64 ans, 16 âgés 

entre 65 et 74 ans, et 8 âgés entre 75 et 85 ans). En prenant appui sur le modèle DPSD de 

Yonelinas (1994), la mémoire de reconnaissance sera évaluée par le biais du score de 

précision, de la proportion de réponses « Remember » et « Know » au paradigme de 

Gardiner (1988), et de la mémoire de la source.   

 

Résultats et limites : Les résultats de ce travail de recherche ont permis de confirmer 

les hypothèses formulées. En effet, l’effet de la réalisation améliore les performances 

mnésiques en reconnaissance des personnes âgées en bonne santé. De plus, il privilégie 

l’utilisation de la recollection pour reconnaître une action cible réalisée. Enfin, les personnes 

âgées en bonne santé ne présentent aucun déficit concernant la mémoire de la source. 

Néanmoins, il serait pertinent d’accroitre l’effectif de l’échantillon et de prendre en compte 

des critiques méthodologiques formulées afin d’approfondir cette analyse.  

 

Conclusion : A partir de ses premiers constats, il serait important dans une 

perspective clinique de poursuivre cette recherche. En effet, l’existence d’un effet de la 

réalisation sur les performances mnésiques pourrait alors servir à créer des programmes de 

remédiation cognitive. 

 



  

  keywords : recognition memory, aging, ecological assessment, script, enactment effect 
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 Scientific literature : Recognition memory is one of the way to recall an episodic 

event (Prashant, 2013). It is based on two processes that aren’t equally affected by the age’s 

advance (Fraundorf and al., 2019). However, it’s possible to overcome recollection deficits 

(Craik and Rose, 2012) and those in source memory using ecological tasks (Fraundorf and 

al., 2019). In everyday life, individuals must mainly remember concrete actions (Hainselin, 

Quinette et Eustache, 2013).  

 
Method : The interest of research is to study the existence of a potential influence of 

the encoding condition on the quality of recognition concerning the healthy elderly people. 

In this objective, the material used replicate an daily life activity : scripts. 41 participants 

were recruited (17 aged 55 to 64, 16 aged 65 to 74, and 8 aged 75 to 85). Based on the DPSD 

model (Yonelinas, 1994), recognition memory will be evaluate by the accuracy, the 

proportion of “Remember” and “Know” responses of the Gardiner’s paradigm (1988), and 

the source memory.  

 
Results and limits : The results of research confirm assumptions. Indeed, the 

enactment effect improves the performances in recognition concerning the healthy elderly 

people. Moreover, this effect favors the recollection’s use to recognize a performed target 

action. Finally, healthy elderly people haven’t deficits related by source memory. 

Nevertheless, it would be relevant to increase the sample’s size and to take account the 

methodological criticisms in order to deepen this analysis.  

 
Conclusion : By these first observations, it would be important in a clinical 

perspective to continue this research. Indeed, the existence of the enactment effect on the 

performances in recognition could also be used to create the cognitive remediation programs.  
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